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LES VEILLEES
DU

VOL.DEITOUT UN PEU No. 8

Le ldsdi 'P6e BoóW s se endéâi 3 sbu
ar livraison. 'L'esMersonnes de la' campagne o

de la ville qui désireraient recev.oir- cette publ
ation å domnicile pourront adress' óTditeu

propi-låtàii'e N Aau iBöl'il, .:C , dte 7e
clie.ré òu a, . 4 Rué St. Giibiiël Mòntréia

une 'some'ine lconquéicñàrgent dû eiWstamil
lé' t li eur'eMdresse.des 'livraisons jusqu
ce que le montant:ait été épuisé: ILenvoequivau
dra à un-reçu. 'outes.lettres, qàetins,,sugges
tions, etc; dlótii'és ' l'édteur, "dèont tri
aclrsséées comm déeSus.

là ra1sonflót nae'; 11s se'n ettent n têtaQue tout.est ne pour.euxr quadru,èdes et.gens..
Si quoe uun desserre les dents

C'ein sôt. 'Jénconviens; mais que faut-il donefaire
Parlerdo loin, on bien setaire.

luatriem Ent etien.

''''S's ditr ce qu fi

pense d ue se sonarrogss certa
individus de changer ,l'0'es' i s

tiÀ ?e twi4es"de notre pays'"/s ue
,rsonne at gomaz-sogq s le &Ïarg

d. b .- Il- - j gze lie qger
li i mett e t. on&e'ae

pour eloigner il-Oufepe' "Éoi
sens onne .lâ essusi son oyo i on.Où
:?'Plvoit Lconi n ~illa vgsE1ierchent

ue mne, et commet ceux qüi atrouvent
fMsven1ipas es melles idé es

Fdgllant.--La, loi est là·quipunit de
mort ed rime de' haute trahison, par

colnsécqueit 'ilsieussènt iérité leur sort
et l'ob'laurait rien! à'idiie. i , -
'Bosens. ,Admettons cela.'u Mainte-
nafitq e'direz-vóusidesirepréséntants qui
oît-été'élus!poùr quatre ans'pour:faire
fonctionnèr laiconstituton telle qu'Ile
estL Jquit ot' faitrun 'serment solennel de
la faire respecter, idiy'obéir eux-mêmes
bt 'qi;avant la fin'des:qùatretans, pren-
nentrsur:eux de détruire cette 'constitu-

tion;, de nous';iinir"avec désîpeùples'qui
n'O us son t'attirellenent hostiles,!quirhy-
pothèquent nos terres, nos bies;le sang

is de nos erifa'tsfét le notre sans en'avi
u llà nýoiùier autorisatioh, sa's rirfê n

nous avoir nsdiiiltés'?Qe direz-v'iW
r-dês nméànidrè>d"dîieiI :lé lsa'tif 'fiù o
G a"é lus,ôui luit ais; et'lili aiknûté l'b4i-

- ration de leurs hiit aîhées, 'páséent üû'
a loi- ipp :'se 'Ti i omme nseilleaà 'vi

sd'donniint 'dé"leur'li f 'une''ent di
cenL cintant.a, trois 'Cents oIus áui,
année'po'ur'lé' reste deileuris jours 'sans
avoir à jamais rendre compte dé' 4a n'i&
IIe uo'dbîitis"'' gi pour nger

cet argent; qui refusent s' Con-
sueltr lé 'peulè 'sur des chîiangem'ients
aussi; -gravésü ds chäng'ei1ensjiii
peuvent' ainuirà jamnlis son avenir?
Ces gens-là ne pourraiéntils jäà1 ¶ [ af
hasard être- ré ardés coimme'düpbles
dëli>autetrallison? Je,'ié'voudrais' pä
pour,*ela - uils issntpódu mi
ils"déifáeiit"be' nie semble a1u moinF
êtr sù§pýeiidù '-

F1à<qell .:-IC est bien différent Le
peûiu 'eTe 1jy'en état dé disdi.ér 'd'
p aeillds e stiins ila i pas assée e
raison pouir ce

onses.-r ais, i o iiaî, si là.peupŠl
est 'dciré,pai ses" epésentants dénué
de raiso aors leur élection .devrait
être décl%'e nulle. Les aliénés, l, s
dissipateurs,:oles idiots n'ont pas; t

dotde sechoisu des tuteurs.
Quenoche&-La ! ývous aveza qu'à yoiril

Voilàg notre 1ñaître Flagellant. 'eifourr
ehé I Et ça-se crót plus fin que jes 'au
tres parceque ça empome des mots à
trente-six pattes

Pélt us.--Une -supposition supposons
je-suppose que jaurais une; terre, que jb
ne pourrais ladministrer. JTemploierais
pour:cela 'un notaire et au lieu de(la
faire valoir selon inos confei'ntioiis' ildia'
vendraità grandmarché etsans im'avoir
consulté, d'in étranger, à condition
qu'ilserait'son 'gérant pour de restant



de ses jours, je ne sirais pas colitnt vtre mandat bande d'innocents quehein ? ,vous êtes. Et pourtant voilà en réalité
Jérémie.-Ni moi non plus diantre. Et coilment agissent ceux qui prétendent

iméie je crois que j'irais faire un beau qu'il ne faut pas consulter le peuple sur
traig dans ; l'bou tiqule à Papeasses de i changemen t déeconstitution qui peut
ce notaire-ai -- lui enlever sa langue, mettre en danger

' anCla'ûde-Moi je crois uie .j'hiis ,êlóis, ses institutionlès pls chère's
faire le train Chez le notaire avant qu'il et luir ravir jusqu son nom, le lier sur
ai t parache sa vente. Ce serait plus i pied d'infériorité à des.gens qu'il ne
utile que de le faire après. Je lui chauf. connait pas, avec lesquels il n'a jamais
lënus assez les oreilles I ei d'athires et qui ne paraissent pas

Bonsens.-Ca lmez-vo us, mes amis, il avoir de rôle plus clair à jouer que celui
i'it g iis'd cdla.Ayéë senlement du de doiiner une najorité bien -décidée à
sitiig froid. Si.vous vousyprenez d'a- ceux qu'on a toujours représentés com-
Yance. et si vous vous entende.zpour. me ses ennemis.ou au noins comme sesbien faiiconnaitregpe vous n'étes.pas adversaires naturels ?
delés à vous voir ravirce. bien quou Ptgellain.-Eh bien, pour avoir la
vous vantai tant,. e. bien peut-être 1iaix, je consens à dire qu'il pourrait se
que lenotaire hésitera. faire que, si le peuple éût voulu renver-

Pkïelkg.-Tout cela est, bel et bien. ser.la. constitution, o nl'eût un peu pen-
Supposons un instant que le peuple du peutL-être et pour vous plaire davan-doive étre consulté; maisêtes-vousponr tage je dirai qu'il estpossible que les
la confédération ,ou contre, monsieur représentants ont nu tort de ne pas dé-
Bonsens carer, en conseillai la cohfédération

.fancoi-Oui voilà ce que'j'a hâte qu'avant-de la voter définitivement ilde Connaître. serait néicessaire de faire approuver ou
Jean-Claude- -Je commence à croire rejeter-le projet paiune Ôlètoï éné-

que ça ne plait guere au bonhomme. rale on au moins un appel au péuple sur
ndrocha--ru sait ça? Il ne nous en ce sujet exclusivément.

a encore rien dit. Bonsens-Vous pouvezd'au tant mieux
uenehe.-Moi je m:,n'attenls- à voir faire et' aveu, nonsiëu ' l'inspécteur

reiifourcher encore le maître inspecteur qu'on.en a agi ainsi dans toutes les au-qi m 'a traité d'ignorant et de globe. ts provfiices qui potrtain risquaient
lan voys dabdmonsieur aioins que nous.

F lvousconvenez que si le pen:. Peh-.Comment! Les gëns de lale voulait, changer sacónîstitu'tionî -par Niièelle ECose, du Nouveau -Bruns-
les seuls moyets aàsa potée antqu'il «'ielde Téreieuve ont-eu Toccasionaurait im gouver'nemenropposé à cete de dirë s'ils vodlaieiht"la confédération I
mesure, on dêclarerait le peuple cup.a Et n •'eht nous-l'inijosersans qu'e nous
ble de haute trahison ét on le peîrait fions'm môtù dire ? .
Yous convenz ddylus jejpen~seqê l'oîn Bonseh-Mais tiipeux voir cla com-
nigitpas d'ineînaniëre bien loYile cii ie moi. Dans o la essio e notre par-
voulant. olie làcistition'i j'ri ous leeuit o-à L'on adoptä lefödjet de cons-regi sas' oñ'ilter lpeuple igénéra- ti tution on Commença par déclairr quelement ênie onetrésn'oaopinion' biei ce projet devait être adopté telqu'il:est
-rononcee. -Mamtenan vous avoeiiez sans y-rien changer, puis le ministère fit
len, jepense que les représentants qui passer une résolution, pour :fermeri laont pretendu, en acceptant le plan de porte à ceux quiprposeraient quelqu'a-
confédération, qu'il était inutile de:conm- mélioi'ation et enfin on.fit -passer une
sulterile peuple, n'auiaient-crtainement autre résolution -pour demander à l'An-
pas été élus si, lorsqu'ils se sontprésen- gletérrede ne pas- écouter. les:i-eprésen-
:tés à li,.ils avaient. tenu,à son.égard le tations qui:pourraient. ét-e- faites mais
langage qu'ils, ont tenus plus tarda : Je d'imposer au pays la -nouvelle constitu-
-vous demande de me. dire franchement tion sans que le peuple. ft consulté.
conmen t es électeurs accueilleraien t Quenoche-Mais vous avez qu'à¡yoir .1
.ùi candidatinouvellement élu quiles C'est doncdes trdîtres que ces,reprééen-
-remercierait en, es te-mes: « Jevous tants puisqu'ils-veulentchanger la cons-remercie, beaucoup ide lhoineur- que titutionsans -nele;peupie du-pays-levous venez de-me faire en::me confiant demande! - : - -



indrch.'Ý-Va-t-on leur faire 1éup' 1
cès'et es pE'ndre ? '

Bonsens.--Mès' amis, il serait 'bo "je
pense, dé leur faire leur procès, mais à
a manière dont uni peuple libre et iii-
tL[ligenî sait faire ces choses.là. Lfs
éi-cteui- de chalue paioisse, de claque
cointé de(vaient se réunir, inviter des
hommes instruits à enir discuter avec
les représentants la conduite qu'ils ont
tonue au sujet de cette confédération et
décider si le peuple en veu t, oui ou nioi,
et enfin, si l'on n'approuve pas cette
mesure prier les députés qpui l'ont de-
mandée dé rester chez eux. Tenez, mes
amis, auï Etats-Unis o le peuple prend
fort à"cœur ce qu'e ses représentantsfont
en soni nom, où tout le'monde s'infôrme,
lit, éconte, il n'est pas d'exemple qu'un
représentant élu par un parti sur une
question d'intérêt général ait passé dans
le camp ennemi., Pourquoi nos lomn-
mes changent-ils sans façon, sans honte
de politique, pour l'appât d'une place
d'un contrat avantageux poui eux-mê-
mes ou pour des parenits? C'est parceque
Ton n'a pas pas fait le procès populaire
de ceux qui ont commence ce méprisa-
ble jeu-là. Aussi' les emplois publics
sont-ils remplis d'anciens représentants
traîtres à leurs amis, servant ainsi d'apr
pât aux autres, tandis que ceux, qi sont
demeurés fidèlës ont été accablés de
déboires et, n'ont pas long-tens conservé
leur,niandat.

Flagellant.-Mais enfin, monsieur Bon-
,ens, vous ie nous dites pas si vous êtes
pour ou contre la confédération. ý Vous
parlez bien de la manière dont ou l'a
approuvée, mais vous ne nous dites rien
de. ce qu'elle a seloin vous de repréhen.-
'ible ou de dangereux.

Boisens -D'abord les mot confédéra-
tion veut, dire l'union', de plusieurs et
cela suppose" une union ounn accord
vointaire fait du consentenient de tou-
tes les parties après en avoir bien pesé
toutes les 'conditions. Or le projet de
confédération *aá été discuté, préparé,
idop1té en secret par des gens qui'na-
yaient'pas ét 'noimés pour cela et dont
la plupart au contraire avaiàint toujoirs
été: 'élus spécialement: -pour enpcher
cette éhose-lâ. 'Vousvous souvenez que
fou es les lectis' se sont faites,dànsýle
Bas-Canada ùlr',la proïnesse d'enécler
dè changela 'proportion des reprsen-
tints éntreles-deux Cànadas Oi la con-
fédération doline au' Hait-Caliada' un

plus grnda , ioibre de. rersertants
qu'à nous. *Les gäzettes "t les dépiités
duparti du gouvernement 'cherchent à
tourner les raisonnemenis de manière
a 'vous faire croire qu'il n'en est pas
ainsi nais offrez iûux geîts du Haut-
Canada d'accepter li confédéiation si on
nons donne un nombre 'd rdprésentants
gal in leuretvons verriez bientôtquils

n'en voudraient plus.
Pdtrus.--Alors s'est bien clair que' la

confédération est tout simplement un
tour pour nous mettre dans la minorité
et nous mener au bout du bâton.

Flagant.-On ie peut pas se cacher
qu'il y a bien là-dessous quelque chose
de fort suspect. Mais, voyez-vous, mou-
sienr Bonsens nous sommes en minio-
rité et il. faut bien souffrir ce qu'on ne
peut pas empêcher. Nos ministres ont
vu cela et ils ont pensé qu'il valait
mieux nous courber à tems que d'être
écrases.

Jilnie.*-Je ne comprends guère tout
ça, mais monsieur Flagellant pourrait
bien avoir raison. Il vaut quelquefois
mieux céder de bonne grâce que. par la
force. _ .lo r

.Aroce.-Oui l'où ne pouvait pas
faire autrement. Mais ne pouvait-on
pas faire autrement, dites-nous donc ça
père Bonsens.

Bonsens.--Il est certaines choses qu'il
n'est peut-être pas bon de 'dire tout haut
mais comme nous sommes entre nous,
et que .vous n'irez pas répéter ce quee
ivous dis àtout le monde,, je vais vous
parler, sans, cachette. Vous savez que
quand on n'est pas le plus fort, il.est2bon
de, tâcher d'être leplus fln, sans pour-
tant êtremalhonnête. Dans tous les cas
quand on croit avoir le boâ droit de son
côté,gon.ne court pas grand risque,'ase
montrer.le plus ferme. Or noussommes,
il est vrai, en moins grandinombre que
ceux qui,.yenus après' noussur ce conti-
nent voudraient nous-faire la loi « ais
nous occupons une position bien avan-
tageuse dont, si nous a.viotis été un. peu
plusfins,.nous aurions pu tirer un bon
parti Nous possédonsla terre des deux
côtés du Saint-Laurent et nous separons
de la mer les gens du IÏaut.Cnada'qui
veulent prendre ahaute main dasnos
,afaires. 'Nous avons, pour youiisi. deS
gens qui iaimëraieit beaucoup avre
en bonne intelligence. avec nous,.et 1gi
ne nous laisseraient .pas' maltxaiteg
nous avions "l'air de sympathiser"avec
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SS . n pa s -mrie pro-
ons.que les~ utresno~us don-

'cli e nationahte
sa etosehmes
>artiennent saent seréunir

y oihier< sùje sts de di-
r peuvèent avoir ailleurs. Ai-

upl e ous, avns p.,Voir a
s ecossais, prolestants,.catho-

raux. etconservateur s 'as-
un grand nbanut avec leurs
urs meres eL leurs sours et

mncienne patie, en cuitivant
irs dé eurs 4poetes, cde leurs
dé' leus guerriers. ;ous voy-
les Irilåndais,ùi poirtnit ne
s'xh~dèles de ouceié et d'u-

rsans .dis nqd partis



tifiqë chitables o 'littéraires qui
peuvent se' rappo'iter'à läuf'rnailbnalité.
Nous, canadi'ens' a c'ôntraire, nous' ne
savons pas comprendre qué"ious'pou-
'vonsêtre "frèrs a-amis- unis contre des
adversaires èouriimuis eteii'pas penser
sur tous' les sujets d'une manière unifor-.
me- Nbus avions formé des sociétés St.
7Jeàn-Baptiste dans les grand-é- villes
dont l'objet était'de réunir en une granm

"dé' association, tou ceux'qui' pensen t
qu'il estbôn dans ]'intérêt comnun de
pàvoir se connaître et se compter au
'soin.
Plagellan-C'était certainerment Une

belle idée que celle d'une immense fra-
'ternité sousl'égide protectrice du grand

aiñt 'qui ft le précurseur de tous les
àutrés. Mais j'entrevois à la mise à exé-
'ution bien:des difficultés,' des obstacles,
dés eéhipchements, des répugnances,
'des préjugés des objections, des contra-
riétés,' dés diiférences....

'Bonschs. L OÙi, mais la bonne-volonté,
et' le' véritable p'triotisme viendraien t
facilement å'bout de tout cela. La poli-
tique'et'd'autres sujets de division sont
'veniï'sniettre de la partie et la société
dès qu'elle ina plus pu réunir' touï lés
aadien'a perdu toute sa:signification.

'Onf 'est mis a décider que tous ceux qui
ne re'econnaissaient' pas comme infail
lible tel ou tel chef politique 'n'étaient

Ps il bons canadiéeûs;tn a en trepris
'deése déblaréî 'seuls 'boi'i caiiadiens et
fl'&iéèqui'eit'pu être Uné grande et im-

6sdtnleassociation 'hationale dont les
rii?1floèatiöñns se fussént étendues partout

îû"pl usieii-s 'enfants de juotie pays eus-
-sent' pi se donner' la main,' on l'a rape-
iissée atipoint d'en faire une simple so
öéiété' d'admiration 'mutuelle jonr'quel-
qùes1rndiffdu~'A nous, voirayranl

quéensèitenté'. ' ú oir agir ainsi 's tro de roire que ous nous i
tro:uvons trop forts Et ce n'est pas à 'pro-
pô-d&'natidhlitê seulement que nous

öus coïduisons de la' soëte,' nous pous-
so.ns 'cet artdela division jusque dans
6s associâtions 'formées pour suivre l'es
ï'ogrès'dee cnnaissance% huminés. Qu q

dnùur:ait croire, à nous voir diviser ainsi: a
å pfops de tonutL"u'il' dansla science'
comme'dâns'l politique'des rétrogrades r

Utdes' ýprogressi[S; que les uns peuvent
hdicher-nne: véñrté roUge'et les autres

u'vté bleue. 'Et' toutes ces divisions r
iîs 'reculent ooíim naiôlnux - di'i me n

'olitiqnésôr'ii hommes intelligents. q
üêûnôheè%dd aveëqu'à voir. C'est d

bien ,nissacrn t' újo s d'être ainsi
continuellement à' couteauk tirés Mais
qui sont lonc ceux qui mettent ainsi la
gribouille parmi les Canadiens ?

Bonsens,.-Ce sont sans doute ceux qui
ont intért à: nous divisei pour mienx
nous exploitér: les rusés politiques qui
veullnt vivre de notre travail; les avo-
cats qui pensent qu'on arrivera plus vite
aux places de juges en 'passant par la
:hambre qu'à pratiquer laborieusemeit
la profession ; les petits grands homes
qui pensènt obtenir de plus grandes r-
compenses en servant les vues dl'Angle-
teire qu'en nousdéfendant, les marchands
qui, plus liés d'affaires avec ce pays-là
qu'avec d'autres veulent arranger celles
du pays de manière à favoriser leurs
entreprises'même au détriment de l'in-
térêt général; ceux qui voudraient mul-
tiplier les places publiques bien payées
et où il n'est besoin ni de travail, ni d'é-
tudes en organisant une armée perma-
nente pour combattre nos voisins qui
aimeraient mieux probablement être
nos amis que nos ennemis.

ndroche.-Je vois bien qu'il y a quel-
que chose dans ce' ilu vous dites, mon-
sieur Bonsens, mais je ne comprends
pas cela bien clairement; voule- vous s'il
vous plait m'éxpliquer ça par quelque
semblant comme qui dirait noe compa-
raison d'une affaire pareille mais qui ne
serait pas la même chose. Enfin, vous
savez ce que je veux dire.

Jeaz-Claude.-Oui c'est comme ça aus-
si que j'aime à'comprendre nos affai'es
qüund on ne parle pas en termes.

BonsCns.-Je crois savoir ce que vous
vou lez dire. Je m'en vais essayer
de ios satisfaire. Vous savez qu'il y
a, pas .oini de Montréalil ùéne. montagne
qu'on- 'appelle la. 'nhtaghe deYbeleil,
nontagne fortbe.ll et très curieuse, qui
a.un lac sur un de ses plateaux ,élevéÉ

it dusoet de laquelle ônjouit d'un
des pl'ds beaux spectacles dn pays.

Pdtrús:--Ah I oui là où nous avions
planté uñc belle croi de temnérance
que bien dés gens bnt oubliée long- tms
avant que ,les~ orages 'aiént renversée.

Bonsen Justemén, ét" c'est c qûi
nontre que la vilaine passiondl iyro
nerie fait le même éffet que, les temptes

'ui détruiset les ls 'beIle et 'les
méilleurechoss. Enfin. pouren reve-
ir na ötiära so vais supposer
'ie sous cete nionatgn l une iné
e fee



Jéumie.-J aimerais mieuxune.mine bien de tems.vous> aurez travaillé, com-.
.d'o imoi. bien l'a mine vous aurà doùté de jour-
* Bonsens.-Tu aurais toi t, .Mon¯ ami nées 'd'hoiis. Un äute iTomefine

les mines de, feî font plsi de bien à uin la vue per'çit, mnai n aime pàs le
pays que celles d:or ou d'argent paree- trava; pourtant co e 'ilest iotre
que le fer deimand.'plis de traviiil et cousin il fat bpi oasski 'eniplyer, on'
est plus, nécessaire au travail et que va lenettre eneseitinelle sur un rocher
c'est le travail 1 íi fait à la loigue.la afide getteVs'ilneviedtpasqiëlquki
forceetla rièhesc d' nL pys.oyc le uipourrait avoir eâviussi d: amille'

éiondel Me xiquie où lor et l'argent et vousdéean-ger' maise c miie utin r.n
abonet. .La paresse, l'ignorance et les na ne peit pas toujousivéiller i 'Loi-n
érinies ce toutes espèces v i.ègient en: joyus guetter on va lui adjoiiidre son
iaîtres. . L'Angleterre elle, n'a pas de frère qùi a à Peu près lés pié goats
mmiés.d'or ; elle a du fe en abondance etles mémes dispositions et qui.pourra

aussi ses vaisseaux et su empire font prendé sontourdans cette âtilebesogne.
lé toi d iinonde. Malis comme ces deux senti'ellse poùr

QOcoch-nVous avez qu'à voir Je raiént bien s'endormir ou ned as savoir
n'avais pas, pené à cela et our ma part quand leur touest ve dX9iller ais
quand Je' voyage. ouque je creus la 01n va leur donner un? iatre cousin pour
terre je cherche toujours si je ne vois les dir-igerles èomnaideret ezpuii
pas ,quelque petit 'brin dor ;' 'iais je si par hasard'ils négligeaierit leur sdes
n'àùiýis jamais .petisé à Iegaìrder un voir.' On leur donnera des ai-mes pour

'morceau de.'mine dé fer. Mais continuez combattre en:cas. a attaqu., mais l sera
donc, ninsîeen Bduns. ' ' ' . ' bien edteiin qu'ils ne devront às s'en

*.Bposens.-Je suppose dnc gn'il a seii contre eux lu'ils doiet défeu-.
une ,miné de.fer sous la montiagne e dcre. ét pitégè' et qi, àleur tour les

eloeil.et'el l ba iits"dui côté de paieront, les' no 'riront' et les' habille
la nibitagne sediseni o't d'a coip ront en rouge. afiïu gonésistinue

qu il ser:aittresavantageux pour:eux de bien.de ceux qm doivent travaller.
la découvrir et d l'exploiter, ce qui Pdus.-Voilâ bien d's'côuplicatons
leu'r. doinerait' de ,'1'uvrage à eux et þ pou chercher une mine.
liuif's eilaiis j;eniidat bien des généra. Bonsens.-e- i est' pas tou 'y a

tióin...,rIle;se, ,îénissentet décident encoreèun cousin, lé î1u. ô de l f
quilsvontse mettre œ've.u mo- mille. Or dine "elu n'est"cala e
nent de conîùiincer.vîiunesit de indiv'i- de rienL'pr iiiin m n'le

dus quii'ontpis gran deevidètravail- de tout Rien u t e s ns
ldu:einentdeleursmainset'quis'occu consètemeut sans son apprFo i'on ni

'e infort lq.u' , rouve ou.. *tiula sa iàpsoi'sôù orée Çelui-1âboepeuté Ôter
mine s'ils peuvent trouver les moyens de sa place quand ié n nensrait
de'se'fâire noririretvêtir par les autres; pas .content;, car oi 'cri que 'est le
Ils disént au:f'habitaints:écouele ius meiläiñï1ogg d o''Viigä paix 't'a
allez omime ça Lis ensemble travailler tranquillité' a£ssi oi' lu d'ne un sa?.
à tört, et à traversvous. n'aanceroz,.a lire quisuffirai pour aire vivr tout
rinvousavez sbô indeqeq iun pour le ëilagé n 'Eâ on ova se mëe.a l'on-

vous.conduire' Nous sommes ici douze vrag et' cmmencer a reruser lorsque
cousins quiei conïnaissons plus. tönque tout d'ûn'cou un jeune hàbtant qui
tous vous autres L'eu est sorciei' et;il avait miné ailleurs 'éoe :mnais, bande

saiteade'meit où' e'st' le ié.sor. sans de. fous,'par où commëncez-oua ce
.voir jamais rdien appris ' Tdu ce q'i serVous écoutez voIre!so,îer veut
demande 'eWd'étre 1ourri, vtu, .lóê, faire duer l'ouvrage lon- ems; vous
convenablement pavé et d'avoir une Pe- commencez en zig zag et en vous eloi-
.tite part de la mine quand on l'aura dé- gnant de' la montagne ; tenezmoi. 't
couverte. Un autre cousin es .trèsen- une bossgle qui monIte à coup sr'où
endu dan. la 'hicane' et: si'vous,'avez bst la mine;: su gvous me suive :1ous

d e erllès entre vous il déci.dera pui alloé couper au plûs ourt. a-dessus
a tort.ot cequ'il demande c'est d'étr le sorciër se fâche;' on s dispnte,on se
bien payé pour ce service. Un autre ditdes gros mots;'lessoreèerrrétend que
sait bien compter et tenir les chiffres; il la sciénee 'quisa "découyerth'là ousso o
pourra vous dire à ue'minute près com- n'ès rien an conpaaio sa 'mgie



osrfnnifrïh' il'îgued plucs on a d'ome de scienc s'
sritespoürIlaî ousso1e--lo s gàetters p us yï e oèn atginl"u'. i

i a deslôn-gûèW1 iscusio rsIie Ils gý'ds'~l ièf
bSi6iilà, fFué u ëC teéùuVd'ipay seraien ',ceu-x qui ~u-oule es quis raeitaL sojeddâi jpe I p,çqueis 'jusqu a~lors. 'Pendant, la aild ariS ýî'üLlés tems 'maistui. Oùi aùx ùpo-.

paiéle e dénie &dûu lus c e 'Sil'oii q dfcièsttûô eabin eLe
pavaçai ûdfbéueôup,éttbiit' à dô'nde dciD tesri ij1 cex l

inju'lses.u ehs 4i1 Losxs',afiétô

6d~, 'i àqi dei ïeXieéM d'éXr s'depestimai s'ilos se p'aisoi~ime'
àýîâ i oh'le Ta"i site , ý"' d'' ù e ., 'e > à ja iiss'epia ties iiii'cLantsqi ùés'- ail''ééûis i4i's ~a~è j 2 ldddùie'i-î~;û~'é'jdùmlé rvhiieti!às'é. "ït ô a 2Vs- cliv'en "

isio euravai6sv e è&4'dù' on euri<'ééi -dis'ùihe qu jê'
s,~~~ ýsvîn eu6 'VSé Sr rien ta' s's~s ~ ils set par a!VOti di s'z

~f iô~urI~&cônd?'e buiù "eu" venè,ifé'è à~ vdý,isfùéYd SI sis en iiiniué,,saiisý. difficûfs'l eae t've dit''& 'ti véF s'et j ec
* la'tc'dû'fn'q~gu ôeiré dé, "jû'ilr à~i',i~ a, iù j q' séparés: f pa te

Lient.ý I1ls à.B''ié~ pôù déôi':*èbu in mauise s~ an,,, es;ixr d'ùi'e'ipé J
su diu é'u esir uii*i tére fs j•1"'i'é'b6'hf.e ~

,id riht d"~n~ érmc.- en.dU3' s~ùqtedbè'pu'fie~~iû ûÔi

ý'iaires;'e ces'il èûa "t&d taHfi'c~dà rshm6na~' û

omrhé~ ~~u.,' de niéà''lstiéh on- o puits e nu *i uný,omm queqje" I'tit8 r-~
is;. -,avient-' d' Oîî-"éIî' i t''w àrien s i naisis petûr i l , e ià'deà ièii1 s le quil a ri det . men ipr1e flj>djs"se*rvj
ameor es oensJ o r É~iesj 'Jrerad eto'isne.deà.' EÏénfin Q 1' ni d6ii'e

ii purse e 'it*.'É*- ~iiùe'savx t4Ù 'tàtni tre suspect.' 'Peva'
cie en a a L aé apohé c"~d' arge I'dl' il afit -u lie ts'?uÔ*lâ q ù?

dlie t' Ilshasc m eiiC

Ldan s'ccùi' d svi'il - aiàois d' fri4'ôr'.sat plr die' dô

a~fWiIév1n ieux on.e âýM t,

.^ie eiodé se -diVs 'M ôg t, Côirfàlr I-fmour


